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Association pendiméthaline et triclopyr 
pour le désherbage chimique du maïs 

G. Kamboul, R Guissou2, S. Koné” 

Résumé 

Une étude sur l’efficacité biologique de l’association pendiméthaline et triclopyr pour lutter contre les 
adventices du maïs a été realisée sur un sol gravillonnaire dans 1’ Ouest du Burkina Faso. Le dénombre- 

ment des adventices aux pieds du maïs a été fait à l’aide d’un carré de sondage de 0,25 m?. La biomasse 
sèche du maïs a été évaluée par la méthode de LIKOV. Le niveau d’efficacité de la pendiméthaline 

(1 500 g m.a . ha -‘) a varié de 2. à 82 % et celui du triclopyr de 50,71 à 59,25 % avec une courte 
rémanente. L’efficacité biologique de la pendiméthaline (1 250 g m.a . ha -‘) associée au triclopyr 

(720 g m.a . ha -‘) a varié de 34 à 92 % assurant un surplus de biomasse sèche du maïs de 3 % par rapport 
au témoin sarclé et de 37 % par rapport au témoin non traité. Cette combinaison présente un rendement 

grains équivalent au témoin sarclé et une augmentation de 59 % par rapport au témoin non traité. La 
formulation d’une telle association d’herbicides permettra de lutter efficacement contre les mauvaises 

herbes du maïs difficiles à éliminer. 

Mots-clés : pendiméthaline, triclopyr, adventices, maïs. 

Pendimethalin and triclopyr association for chemical maize weeds control 
Abstract 
Biological efficiency of pendimethalin associated with triclopyr against maize weeds was studied on a 
grave1 soil, in the West of Burkina Faso. Weeds counting was done using a quadrant of 0,25 m7. Maize 

dry biomass was evaluated by LIKOV method. Pendimethalin (1.500 g a.i . ha-‘) biological efficiency level 
varied from 2 to 82 % and that of triclopyr, varied from 50,7 to 59,25 % with a short remanence. Biological 

efficiency of pendimethalin (1.250 g a.i . ha-‘) associated with triclopyr (720 g a.i.ha-‘) varied from 34 to 
92 % inducing a maize dry biomass increase of 3 % compared to hand weeded control and of 37 % com- 

pared to unweeded control. This association induces an equivalent yield compared to the hand weeded 
control and an increase of 59 % maize yield compared to the unweeded control. Production of this kind of 
herbicide association Will allow to control efficiently maize weeds. 

Keywords: pendimethalin, triclopyr, weeds, maize. 
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Introduction 
Le développement de l’agro-industrie exige une agriculture intensive et avant tout une protection 
sûre des végétaux contre les effets nocifs des mauvaises herbes. Selon HARMON (1979), les 
pertes en rendement causées par les adventices sur le maïs s’elèvent à 13 % et TERRY (1983) 
estime que les pertes causées par les mauvaises herbes sont égales à celles provoquées par les 
autres nuisibles. La lutte contre les adventices demeure une opération permanente pour les pro- 
ducteurs du Burkina. Celle-ci nécessite en outre une importante main-d’oeuvre, limitant ainsi les ’ 
superficies cultivées (KOCH et al., 1982). De plus, comme le souligne MARNOTTE (1995), les 
opérations de désherbage manuel créent des goulots d’étranglement dans le calendrier cultural. 
Pour réguler ou réduire l’impact de ces nuisibles et pour des raisons écologiques, différentes 
méthodes de lutte ont été préconisées comme la* lutte biologique par l’utilisation d’insectes 
(KOVALEV, 1974) et de champignons phytopathogènes (TEMPLETON,1988) ; la lutte phy- 
sique par l’emploi de champ magnétique de hautes fréquences (ZAHAREINKO, 1990) contre les 
mauvaises herbes ; l’utilisation de cultures intercalaires (DISSEMOND et HINDORF, 1990) ; la 
lutte intégrée (PRASAD et al., 1990). La lutte chimique demeure, à court terme, la méthode de 
lutte permettant une augmentation de la productivité du travail, notamment par l’utilisation de 
nouveaux types d’herbicide assurant un niveau d’efficacité biologique élévé à faible dose d’ap- 
plication. Cependant, des mauvaises herbes résistent à certaines molécules.TERRY (1983), trai- 
tant de la lutte contre les mauvaises herbes en Afrique occidentale mentionne que certaines 
adventices comme Acanthospemtum hispidum, Cassia obtusifolia, Commelina benghalensis, 
Cynodon dactylon, Cyperus esculentus, Cyperus rotondus, Paspalum scrobiculatum, Solarium 
nigrum, Trianthema portulacastrum résistent à la pendiméthaline. La plupart de ces adventices . 
se rencontrent au Burkina, dans les champs de certaines cultures comme le maïs. 

TRAORE et al. (1999), étudiant le contrôle des adventices en riziculture irriguée, notent la présen- 
ce, bien qu’à des densités faibles, d’Echinocloa colona, Cyperus SP., Paspalum SP., et Cyperus dfor- 
mis dans les parcelles traitées au triclopyr aux doses de 300 g m.a.ha-l et 480 g m.a.ha-l. 

C’est pourquoi, il était utile d’étudier l’efficacité biologique de l’association pendiméthaline 
et triclopyr sur les adventices du maïs difficilement maitrisables par ces deux herbicides appliqués 
individuellement. 

Matériel et méthodes 
L’essai a été implanté à Toussiana en 1998 et à Wempea en 1999, situés dans le département de 
Toussiana (altitude 480 m, longitude : 6’61’64” ; latitude : 10°83’69”), dans la zone soudanien- 
ne, en milieu paysan. Le sol était de type gravillonnaire de caractères physico-chimiques suivants 
à O-20 cm de profondeur : argile + limons : 16 % ; sables totaux : 84 % ; Ph eau : 4,30 ; 
C : 0,42 % ; N : 0,44 % ; P total : 138 p.p.m ; P Olsen-Dabin : 13 p.p.m ; CEC : 1,45 méq. 100 g-l 
(HIEN, 1990). La pluviométrie annuelle a été de 1 203 mm en 1998 et de 1413 mm en 1999. Le 
précédent cultural était l’arachide. La variété de maïs KPJ (Kamboinsé Précoce Jaune) d’un cycle 
végétatif de 88 jours ( SANOU, 1993 ) sensible aux adventices a été sémée le 11 juillet 1998 et 
le 20 juillet 1999 sur des billons non cloisonnés avec des écartements de 40 cm entre les poquets 
et 70 cm entre les lignes. Deux sarclages ont été réalisés aux 15” et 30” jours après semis au trai- 
tement sarclage. Une dose de fumure minérale de 100 kg NPK (14-23-14) au semis, 50 kg d’urée 
(46 %) au 30” jour et 50” jour après semis à été appliquée. 
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Dispositif expérimental 

Le dispositif expérimental était un essai bloc de FISHER de sept traitements (Témoin non 
traité, sarclage, triclopyr (Garlon 480 E)) 720 g m.a.ha-* produit témoin, pendiméthaline (Stomp 
500 E) 1 250 g m.a.ha-‘, pendiméthaline 1 500 g m.a.ha-‘, pendiméthaline 1 250 g m.a.ha-l + tri- 
clopyr 720 g m.a.ha-l ; pendimethaline 1 500 g m.a.ha-’ + triclopyr 720 g m.a.ha-l) sur des par- 
celles de 8 m x 4 m = 32 m2, en quatre répétitions. Les produits ont été appliqués le jour du semis, 
à l’aide d’un pulvérisateur à dos à pression entretenue (marque OSATU), à raison de 200 1 
d’eau/ha. Le dénombrement des adventices à été effectué à l’aide de cinq carrés de sondage de 
0,25 ml. Les carrés de sondage ont été placés à distances régulières, en diagonale, autour de cinq 
poquets de maïs, de la même manière, dans chaque parcelle utile. Les dénombrements ont été 
effectués aux 7”, 14”, 30”, 49”, 60” et 101” jours après traitement (JAT) et par stades phénologiques 
du maïs. L’efficacité biologique des herbicides de pré-levée a été déterminée par la formule sui- 
vante de VILITSKY (1989). 
Ck = 100 - BO x lOO/ Bk 
Ck - pourcentage de réduction des adventices (%). 
Bk - Nombre d’aventices/m” dans le témoin lors des le’, 2” ou 3” comptages. 
BO - Nombre d’adventices/m2 dans les traitements herbicides lors du le’, 2”, ou 3” comptage. 

L’identification des adventices a été faite à l’aide de la clé BERHAUT (1967). 

La biomasse sèche du maïs a été évaluée par pésée de six plants prélévés /m2, séchés à l’étuve et 
par stades phénologiques du maïs (LIKOV, 1985). Les composantes du rendement (longeur d’un 
épi, nombre de rangées par épi, nombre de grains par épi et poids de 1 000 grains) obtenu le 25 
octobre 1998 et le 20 octobre 1999, ont été évaluées en moyenne. Le rendement a été évalué au 
taux d’humidité standard de 15 % (DOSPIEHOV, 1985). 

Analyses statistiques 

Les données obtenues sont la moyenne des deux années d’étude. Elles ont été soumises à 
une analyse de variante suivie du test de Newman-Keuls au seuil de 5 % à l’aide du logiciel 
STAT-ITCF. 

Résultats 

Influence des herbicides sur les adventices du maïs 

Par rapport au nombre d’adventices, les traitements pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-*) et ceux asso- 
ciés au triclopyr (720 g m.a.ha-‘) se sont caractérisés par des réductions significatives du nombre 
d’adventices à tous les stades phénologiques du maïs par rapport au témoin sarclé (tableaux 1 et II). 
Le taux de réduction du nombre d’adventices par la pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-l) a varié de 2,77 
à 82,14 % ; celui de la pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-l) associée au triclopyr (720 g m.a.ha-l) de 
34,21 à 92,60 % et celui de la pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-l) associé au triclopyr (720 g m.a.ha-‘) 
de 15,79 à 92,60 %. L’efficacité biologique du triclopyr s’est étalée jusqu’au 14” jour après traitement 
avec un taux de réduction du nombre d’adventices variant de 50,71 à 59,25 %. Celle de la pendi- 
méthaline (1 250 g m.a.ha-l) qui s’est étalée jusqu’au 60” jour a varié de 22,22 à 75 %. Après 
ces périodes, le triclopyr (720 g m.a.ha-‘) et la pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-*) se sont révélés 
inefficaces par rapport au témoin sarclé manuellement. 
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Tableau 1. Effets des herbicides sur la dynamique d’enherbement du maïs (pieds /m2), 1998-1999. 

Traitements Stades phénologiques du maïs 
Levée Montaison Epiaison 

floraison 
Maturation 
complète 

7JAT 14JAT 30JAT 49JAT 6OJAT 101JAT 
Témoin 
Sarclage 

- 

Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 250 g m.a. ha-*) 
Pendiméthaline (1 500 g m.a. ha “) 
Pendiméthaline (1 250 g m.a. ha-‘) + 
Triclopyr (720 g m.a. ha-l 
Pendiméthaline (1 500 g m.a. ha-‘) + 
Triclopyr (720 g m.a. ha-l) 

5,00 b 
6,75 a 

2,75 cd 
4,00 bc 
2,00 de 

15,25 a 
14,00 a 
5,50 b 

3,50 bc 
2,50 cd 

Xl,50 a 
19,00 c 
34,00 b 
11,50 c 
19,00 c 

328,00 a 
3600 c 

188,50 b 
44,00 c 
35,00 c 

156,50 b 
102,oo c 
199,50 a 
59,50 d < 
40,50 d 

283,00 a 
72,00 cd 
237,00 b 

99,00 c 
75,50 cd 

72,00 cd 12,50 c 64,50 c 55,50 d 0,50 e 

0,50 e 

1,25 d 

5,00 b 50,OO d 16,00 c 47,00 c 58,50 d 

99,93 96,00 126,93 
19,2 14,l 11,5 

19,23 13,52 14,58 
9,62 6,76 7,29 

3,077 6,71 
29,l 16,7 
0,89 1,12 
0,45 0,56 

39,07 Moyenne 
cv (%) 
ETR (ddl= 18) 
ETM(Sx) 

10,o 
3,91 
1,98 



Tableau II. Efficacité biologique des herbicides (%) par rapport au témoin sarclé. 

Traitements Stades phénologiques du maïs 
Levée Montaison Epiaison 

floraison 
Maturation 
complète 

7JAT 14JAT 30JAT 49JAT GOJAT 101JAT 

Témoin 
Sarclage 

Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1250 g m.a. ha-l) 
Pendiméthaline (1500 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1250 g m.a. ha-‘) + 

Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1500 g m.a. ha-‘) + 

Triclopyr (720 g m.a. ha-l) 

25,92 -8,92 -750 -811,ll -53,43 -293,os 

59,25 50,7 1 -78,94 -42361 -95,58 -319,lO 

40,74 75,oo 39,47 22,22 41,66 -37,5 

70,37 82,14 0,oo 2,77 60,29 4,86 

92,59 91,07 34,2 1 -79,16 45,58 0,oo 

92,59 64,28 15,78 -30,55 42,64 30,55 



Tableau III. Effets des herbicides sur la flore adventice (pieds/m2) au stade épiaison-floraison 
du maïs, 1998-1999. 

Genres, espèces et familles Traitements 

Témoin Sarclage Triclop. Pendi. Pendi. Pendi. Pendi. 

(720 g (1250 g (1250 g (1500 g (1500 g 

m.a / ha) m.a./ ha) m. a./ha) m. a./ha) m. a./ha) 

triclop. triclop. 

(720 g (720 g 
m.a./ ha) m. a./ha) 

Fimbristylis dichotoma 

C ypéracées. 
Dactyloctenium aegyptium 

Graminées 
Mitracarpus scaber 
Rubiacées 

Digitaria ciliaris 
Graminées 

Borreria stachydea 
Rubiacées 

Cyperus sp. 
Cypéracées 
Commelina benghalensis 

Commelinacées 
Brachiaria distichophylla 

Graminées 
Paspalum scrobiculatum 

Graminées 
Kyllinga squamulata 

Cypéracées 
Setaria pallide-fusca 

Graminées 
Corchorus olitorius 
Tiliacées 
Cyperus iria 
Cypéracées 

Physalis angulata 
Solonacées 

Cyperus esculentus 
Cypéracées 

Moyenne (pieds/m’) 156,s 102 

64 2 36 33 

4 0 2 1 

0 0 16 0 

0 8 8 0 

0 0 1 44 

136 150 324 1 

0 10 0 

46 0 0 

0 1 6 

3 29 

0 

7 

35 

3 

8 

0 

0 

1 

0 

0 

2 

0 

0 

9 

199,s 

0 

0 

30 

0 

0 

4 

559,5 

7 

3 

0 

0 

50 

0 

0 

0 

0 

21 

0 

0 

0 

0 

0 

35 24 

5 51 

0 0 

38 5 

0 

9 

0 

0 

5 

0 

0 

1 

15 

0 

3 

0 

8 

0 

0 

16 

10 

0 

0 

0 , 

0 

3 

40,5 55,5 58,5 
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Tableau IV. Effets des herbicides sur la dynamique d’accumulation de la biomasse sèche du maïs (g/m”) 19984999. 

Traitements Stades phénologiques du maïs 
Levée Montaison Epiaison floraison Maturation complète 

7JAT 14JAT 49JAT GOJAT 101JAT 
Témoin 
Sarclage 
Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 250 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 500 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 250 g m.a. ha-‘) + - 
triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 500 g m.a. ha-‘) + 
triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 

Moyenne 
cv (%) 
ETR (ddl = 6) 
ETM(Sx) 

0,53 ab 
0,37 b 
0,34 b 
0,59 a 
0,49 b 

0,35 b 

0,41 ab 

0,43 2,97 172,54 732,17 739,9 1 
13,l 28,3 597 13,6 893 
0,06 0,84 9,90 99,99 61,50 
0,04 0,59 7,00 70,71 43,49 

3,86 a 
3,03 a 
1,82 a 
2,95 a 
3,45 a 

2,95 a 

2,76 a 

194,l b 
138,9 c 
130,5 
236,6 a 
156,0 c 

199,8 b 

151,95 c 

768,75 a 
663,75 a 
547,75 a 
675,9 a 
806,25 a 

911,55 a 

616,50 a 

682,25 b 
854,55 ab 
472,95 c 
387,45 c 
810,35 ab 

1020,30 a 

951,45 a 



Influence des herbicides sur la composition des adventices du maïs 

Pendant les deux années, 15 espèces ont été recensées. Elles furent plus importantes en 1999 
qu’en 1998. Au stade épiaison-floraison, l’activité biologique des herbicides a eu un impact posi- 
tif sur la présence de certains genres et espèces d’adventices par rapport à ceux présents dans les 
parcelles témoins non traitées (tableau III). Dans les parcelles témoins, dix espèces ont été recen- 
sées : Fimbristylis dichotoma, Dactyloctenium aegyptium, Cyperus SP., Brachiara disticophylla, 
Paspalum scrobiculatum, Kyllinga squamulata, Corchorus olitorius, Cyperus iria, Physalis 
angulata, Cyperus esculentus. Les espèces E dichotoma, Cyperus sp. ne sont pas maîtrisées 
par le triclopyr. Quant à Borreria stachydea, E dichotoma et C. olitorius elles ont résisté à la 
pendiméthaline. L’association pendiméthaline + triclopyr a permis de réduire, de manière signi- 
ficative, la présence de ces adventices dans les parcelles de maïs. 

Influence des herbicides sur le développement du maïs 

Si, à la levée, il n’y a pratiquement pas de différence significative entre les traitements, à la 
montaison, seule la pendiméthaline appliquée à 1250 g m.a.ha-* a permis un accroissement de 
la biomasse sèche du maïs respectivement de 70 % par rapport au témoin sarclé et de 21 % par 
rapport au témoin non traité (tableau IV). Ce fait est propre aussi au traitement pendiméthaline 
(1 250 g m.a.ha-‘) associé au triclopyr (720 g m.a.ha-‘) sur lequel la biomasse sèche du maïs 
dépasse celle du témoin sarclé de 43,8 %. La pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-l) seule et pour la 
période associée au triclopyr (720 g m.a.ha-‘) ne se distinguent pas statistiquement du témoin sar- 
clé manuellement. A l’épiaison-floraison on note une légère augmentation de la biomasse sèche de 
maïs avec les traitements pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-‘) et pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-l) 
associée au triclopyr respectivement de 21,46 % et de 37, 33 % par rapport au témoin sarclé. 
Cette tendance se maintient au stade maturation complète pour ces deux traitements ainsi que 
pour la pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-‘) associée au triclopyr. Les trois traitements ne sont pas 
stastiquement différents du témoin sarclé. La pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-l) et le triclopyr 
(720 g m.a.ha-‘) appliqués seuls ont entraîné respectivement une baisse significative de biomasse 
sèche du maïs de 54,66 % et de 44,65 % par rapport au témoin sarclé. 

Influence des herbicides sur le rendement du maïs 

L’ analyse de variante ne revèle pas de différence significative entre les traitements pour la lon- 
gueur moyenne d’un épi, le nombre de rangées par épi, le nombre de graines par épi et le poids 
de 1 000 grains, La pendiméthaline (1 500 g m.a.ha-*) et la pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-‘) 
associées au triclopyr (720 g m.a.ha-l), qui ne sont pas statistiquement différents, ont permis d’ob- 
tenir des surplus en rendement grains respectifs de 48,22 % et de 59,05 % par rapport au témoin 
non traité. Les deux traitements assurent des augmentations respectives de 6,31 % et de 14,07 % 
par rapport au témoin sarclé. Les autres traitements ne sont pas statistiquement différents du 
témoin sarclé et du tkmoin non traité. Il y a corrélation entre le nombre des adventices et le ren- 
dement du maïs au stade maturation complète (figure 1). Soixante sept pour cent des variations 
du rendement sont déterminées par celles des adventices. La relation mathématique entre ces 
facteurs s’exprime par l’équation de régression suivante : Y = -3,12 X + 2668,93 avec R = -0,82 
(P = 0,02). Y représentant le rendement et X le nombre d’adventices. 
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Figure 1. Corrélation entre la densité des adventices et le rendement du maïs au stade maturation complète. 

Discussion 
L’efficacité des herbicides de pré-levée dépend de leur rémanente dans le sol, elle-même surtout 
liée au phénomène d’adsorption. Ce phénomène dépend du type de sol, de sa teneur en matière 
organique (WILLIAMS, 1968 SHNELLING et nl., 1969 ; VAÏTEXOVA, 1971), de la composi- 
tion de cette matière organique notamment sa teneur en acides humiques (BAILEY et WHITE, 
1970), du PH et de la granulométrie du sol (SIVERINA, 1983 ; MELNIKOV et al., 1977). La 
mobilité de l’herbicide sur le profil du sol est solidement liée à son adsorption (FOKINE, 1982). 
L’application de 1 500 g m.a.ha-’ de la pendiméthaline, qui s’est caractérisée par une longue réma- 
nence, a permis de lutter efficacement contre les Cyperacées. Ceci est dû à une bonne adsorption de 
cette molécule par les substances colloïdales de ce sol gravillonnaire mais aussi à son mode d’action. 
Cet herbicide de la famille chimique des toluidines agit par inhibition de la germination des graines, 
de l’élongation cellulaire dans les méristèmes des tiges et racines des mauvaises herbes. Le triclo- 
pyr, herbicide de la famille des dérivées de l’acide pyridyloxyacétique, de systémie ascendante 
et descendante, induit des réponses de type hormonal (ACTA, 1991). L’association de ces deux 
molécules confère de nouvelles propriétés au mélange obtenu qui peut avoir des effets positifs 
ou négatifs sur le développement du maïs et des adventices. L’association de 720 g m.a.ha-* du 
triclopyr avec 1 500 g m.a.ha-’ de pendiméthaline a inhibé légèrement la croissance et le déve- 
loppement du maïs notamment au stade épiaison-floraison. C’est ce qui explique la baisse légè- 
re du rendement malgré son efficacité biologique sur les principales adventices rencontrées. 
L’association de 720 g m.a.ha-’ avec une dose réduite de pendiméthaline (1 250 g m.a.ha-l), 
non phytotoxique pour le maïs, a assuré un meilleur contrôle des adventices non maîtrisées par 
la pendiméthaline comme Borreria stticlzydea et contre Cyperus sp. difficilement controlé par le 
triclopyr. Ces facteurs expliquent le surplus de rendement grains obtenu avec ce traitement par 
rapport au témoin non traité. 
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Tableau V. Effets des herbicides sur le rendement et les composantes du rendement du maïs. 1998-1999. 

Traitements Longueur moyenne Nombre de rangées Nombre de grains Poids de 1000 grains Rendement 

Témoin 
Sarclage 
Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 
Pendiméthaline (1 250-g m.a. ha-l) 
Pendiméthaline (1 500 m.a. g ha-l) 

Pendiméthaline (1 250 g m.a. ha-‘) + 
Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 

Pendiméthaline (1 500 g m.a. ha-‘) + 
Triclopyr (720 g m.a. ha-‘) 

d’un épi. (cm) 
10,42 a 
11,79 a 
10,53 a 
11,97 a 
12,17 a 

11,62 a 

11,46 a 

par épi. (moyenne) 
11 a 
12 a 
13 a 
12 a 
12 a 

13 a 

12 a 

par épi. (moyenne) 
235 a 
301 a 
287 a 
291 a 
335 a 

339 a 

316 a 

( > 0 kg.ha-’ 
196fi3 a 1731,4 b 
218,38 a 2414,lO ab 
206,25 a 2025,5 1 ab 
225,00 a 2066,74 ab 
228,75 a 2566,43 a 

207,13 a 2753,81 a 

195,13 a 2356,19a b 

Moyenne 11,34 11,96 300,ll 210,96 2210,06 
cv (%) 10,4 898 15,7 11,9 21,lO 
ETR (ddl= 18) 1,18 1,06 47,03 25,03 416,58 
ETM(Sx) 0,59 0,53 23,52 12,52 233,29 



Conclusion 
La pendiméthaline appliquée à 1 500 g m.a.ha-1 a une longue rémanente et permet de lutter effi- 
cacement contre les adventices du maïs notamment contre les Cyperacées et les Graminées. Son 
association à faible dose (1 250 g m.a.ha-‘) avec le triclopyr (720 g m.a.ha-*) permet de lutter aussi 
contre les adventices non maîtrisées par les deux herbicides et assure un surplus de rendement 
grains de 59 % par rapport au témoin non traité. 
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